
CONFERE:NCE aux SUPERIEUBES GENERALES 
des CONGREGJ.TIONS cle SJ,.INT- JOSE:PH 

r eunies a SAINT- FLOUR les 12 et 13 Juillet I955 

Mes Reverencles Meres , 

I t,. 

'~ ' est un honneur pour l~ Congregction d ' cvoir une ucvotion 
specioJ.e nour le Saint-Esprit". 

Tolle est l'affirmntion lue dans une edition de VOS Consti­
tutions . Elle ne surprendra oucune fille de Snint Joseph. 

Je voudrnis essayer d 1 en fnire le tour : en montrer l e bien 
fonde , en deceler surtout les r aisons profondes . 

Vous a.vez , vous devez avoir une "<levotion specio.le " pour le 
Saint-Esprit ••• Pourquoi ? 

- Qui ne connc!t votro Congreg~tion que de l ' exteri eur , 
pourrnit o.u premier o.bord s ' etonner. S'il doit y avoir chez vous 
une ttdevotion speciole'' , n 1 est- ce pc.s celle de Saint-Joseph ? 
Vous an portez le nom. Vous dcvez imiter ses vertus ••• 

- D' autres , croyant o.ller plus au fond , considereront comme 
"devotion speciale" de votre Congregation, la devotion envers la 
so.inte Euchnristie . Les arguments ne leur mcmqueraient pas : aux 
poges du "Petit Dessein" qui vous sont fDmilieres, ils pourro.ient 
a jouter , tires de vos hrchives , des temoignnges significctifs de 
la devotion t res specicle <le vos premieres Meres du Puy. Ceux- ci 
par e.xemple : 

"Col!lllle 12.. devotion au tres saint Sccrement de l 1 autel a. 
donne commencement ala petite Congregation des filles de 
Saint Joseph, elles communieront souvent a la plus grande 
gloire de Di eu ••• " (P . 54 d ' un Mci en manuscri t du Puy) 

Et encore : 
"Elles auront pour ce (sic) oi!.orablc Ma1tre un amour immense 
et se souviendront que l e tres so.int Sacrement de l ' autel , 
ayant donne commencement a leur tres petite Congregation, 
doit aussi servir a lo.·maintenir et lo. fnire profiter do 
plus en plus . " (p . 9 et IO) 
Nous ne pouvons percer le mystere de ces ollusions qui nous 

intriguent , mais S 1il ~aut VOUS resigner a be3UCOup ignorer de 
vos origines, vous devez reconna1tre qu1 une belle place doit 
~tre foite dens votre pietc a la seinte Eucharistie . 

- Sans cloute , repliquerez- vous, nois pouvons- nous laisser a 
l ' arrierc-plan que nous sommes specialement 

11consacrees a la tres sainte Trini te ' 'Fere ' Fils et 
Saint-Esprit , sous l o. protection de Jesus , Marie, et 
Joseph ••• 11 , 

consacree ala "Trinite increee et ala crece" , selon le lang[!ge 
du P . Meclaille ••• Tel est bien le fondement de notre spiri tuali­
te . Cette consecration 

"doit obliger les Soeurs de St.Joseph a glorifier incessam 
ment la Tres Sainte Trini te per une profon<le Humili te et 
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par une pr~tique continuelle de t out ce qu' elles connat­
tront ~tre plus pcrfnit et plus agr eable a sa Tres Sainte 
Yolonte , oinsi que f aisn.ient J esus , Marie et Joseph , ten­
dis qu' ils ont ete sur l n. t erre . " (Iere edition 1694 Vienne) 

- Mais e.lors cotll!lent pouvez- vous pe.rler de "devotion speciale" 
~u Scint-Espri t ? Si dans votrc spiri tuali t e , ellc ne se <listin­
gue p as de cclle <lu :Pere et clu Fils , l ' esscrtion 2-u debut per<l 
bien de sa ve.leur . 

Nous 1 2. maintenons cepen<l~t . 
Oui, il y a dens l a Oongrcgction de Snint- Joseph une "devo­

tion speciclc" au Saint Esprit . Et c ' est pour vous un honneur de 
l ' avoir. 

C' est m~mc plus qu' un honncur . C' est uno obligc.tion , si 
nous en crayons le F . Medaillc : 

"Cha.cun des sujets qui composent (notre chere Congrega­
tion) doit nvoir le plenitude du Scint-Esprit druns l e 
coeur . " (Lettre sur l c "Petit Dcssein") 

Voila sans uoute bien des prclimincires. Ils ne seront p ns 
tout a f ait inutiles pour 6veiller votrc attention et l ' orienter 
vers unc mcilleure conncissnncc de votrc spiritualit~. Vous en 
o,vez une . 

J e rappellcrai quelques preuves ce votrc oricnt2tion specia­
l e ver s l c Saint-Esprit, et cssai er oi e ' en Qire l e pourquoi . 

II 

J c me permets d ' abor cl u ' expriner tout haut un regret , plus 
cl ' une f ois cprouvc , en f euillct ant , a l' occcsion du Tricentcn2i ­
r e , quelques papiers cJ. ' a.rchivcs. Ces venGrobl es t extc s, p c.ssant 
de sieclc en siecle , pcx l cs mcins pl us ou noins fili sles des 
Reviseurs patcntes , ont et c r et ouches, "transcri ts" en lange.ge 
mouerne , voire simpl ement supprioos . Qundd l a pr ecision juridi ­
que y e gagne , il ne f aut pes s 1 cn ploindre . Mais ~e sevoureuses 
formules en ont souvent f ait l es frais. Et pcrf~is m~~e l e 
Saint-Esprit . 

A - Malgre t out, nous allons l c voir , vos t cxtes actuels 
- f ournissent c.ssez de pre uves <.1 ' une"devotion speciale" envers 

l e Saint-Esprit pour nous convaincre . 
J e ne me flatterai pns d ' 8tre complet <lans !!!.On inventci­

re . Je suis sar que l es ycux de quelqu' un cle la f e.nillc , en fure­
tant un peu, f erment encore de fructucux gr appillages . 

ro - ''L ' Office C:u Sui nt-Esprit" scr <:.>.it sans doutG l e pre­
mi er document que vous verser iez dans l e dossier . (I ) 

Primitiveoent l a r eligi eusc de St . J oseph clevnit le r eci­
t er t ous l es jours , Dia&nche cxccptc . 

Pourquoi fut- il i opos6 ? Scr 2i t -ce par ce que plus court 
que celui de l a Sainte Vier gc ? N' oublions pas que l a fille de 
St . Josoph est une active et n ' a pas l e l oisir de l ongues prieres ••• 

On pourrait lc croire , si ~ ' cutres preuves que nous al­
lons ropporter n ' insinuaient pas unc intention precise de mettre 
on pl ein relief le Saint-Esprit . 

De cet te intention voici quelques preuves 

• • • 
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2°- Dans le C4api tre de s Constitut i ons inti tule "De l a 
nDD.iare de sanctifier l es jours c"..e l a seoaine", on lisai t j cclis : 

'~ onsacrez l e Mcrcredi au St .Esprit ••• " 
La r esolution pr atique sugger ee es t remarqu~ble : 

'~ onsacrez l c Mercre~i au St .Esprit , nultipliont ce 
j our- la de s actes d ' ~our de Di eu, ~e J esus , votr e 
celeste Ep oux et de votre pr ocha.in" . 

Le P . Medaillc , ~vant qu' i l ne £ut corrigc clans l' e~ition 
r ecente qu' on vient de lire , me pcrai s sait dire - Oh , l a m@oe 
chose , - ocis raicux : 

"Consacrez l e Mercrcdi o.u St .Esprit , <levenant ce j our­
la t out amour cle Di eu , clc J esus ••• " 

C' est t oute l a ~istance qui separe l e langagc noraliste du 
mystique . 

~ujourd ' hui dans certaines editions s a nention est r eportc8 
du mer credi nu lundi . Dans d ' a.utros il n ' en e s t plus questi on. 

3°- Chaque n.nnee l es Socurs c.uront a coeur <le se preparer 
a le venue du St .Esprit : 

'~lles fer ont une retrai to da 8 ou IO jours depuis 
l ' Lscensi on jusqu ' a l a l'cntecote . Et cclles qui ne 
scr ont pas en retrai t e durant ces I O jours f er ont au 
aoins uno d.etri- heure <l ' or nison extraordinaire pour se 
disposer a l e r ecept i on du St .Esprit , qui est l e seul 
principe de t outes l os gr~..ccs et de t out es l e s vertu.s 
neccs se..ires a leur sal.ut ." 

4°- Mais l a Pentec8te n ' axrive qu ' une f ois l ' an. Voici qui 
est quotidian. En feuilletant pour l a premiere f ois vos plus 
anciennes Constitutions je dois vous dire l ' iopression r ejouis­
santc que j ' ai eprouvce : toutle monde a Saint Joseph me parais­
sait en rapport s famili ers avec l a. troisieoe Bersonne d.e l a Sain­
te Trinitc : 

"Beni soi t ••• lc St .Esprit , di sai t l a r eligieuse a son 
~ever , !lui rn ' a. Dppel6e ala Congr0gation lle St . Joseph, (Je lis 
bi en : "ala Congr6g~ti on clc St . Joseph", et non come ont corrige 
l es moderncs : "a l a vie r eligieuse" ) et C:..Gparti tont de gr~.ces 
<lepui s que j 1y suis desquellcs j ' a.y t a.nt c.bus6." 

Non seulencnt Il est l e pr onoteur des vocctions , mais 
c ' est encore Lui qui soutient l o. clGbutant e : 

"Lcs soeurs novices doivcnt 6t r e embro.sees ~e la f ervev.r 
du Saint-Esprit, dont sont orQinnirement anin~es l e s 
pcrsonnes qui quittent lc mond.e ••• " 
C' est pourquoi un Ges devoi r s ~e l c Mn~tresse est de 

"bien conncltre 1 1 attrai t C.u St .Esprit" chez s o. novice . 
Rien d ' etonnant qu ' I l s oit spcci ol emcnt present a l ' e s-

pr i t de la j enne professe au aatin de s es voeu:x ; 
'~our so.tisfairc , di r a-t -elle , cu s incere Gesir que l e 
St .Esprit n ' en t onne (~e f cir e pr o£ession ) , je vous 
supplie , Monseigneur , de r ecevoir tout a l ' heure l es 
voeux que j e ve..is faire ••• " 

• • • 
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5c- Ncturellement le gouvernemcnt de la Congregation 
est tres preoccupe de se mettr e , lui ~ussi , lui surtout, sous 
son empri se : 

"Dans les consultes qui o.uront q_uelque consequence , 
avant que de rien deteroincr, apres avoir propose 
l 1 affaire dont il sere question , la Superieure et 
son Conseil se mettront a genoux , apr es avoir reci­
te le veni Creator , ellcs emploier ont un deni qu3rt 
cl 'heure d ' oraison pour consulter Dieu ••• " 

Voila qui est rassurant pour les gouvernees qui seront 
l'objet de la Consultc . Et si , ce qu 1a Dieu ne plai se , il 
fclllai t contre une recalci trante en venir aux gran~.s moyens , 
et coi!liilan<ler , comne nous clisons aujourd 1hui "e.n vertu C.e l o. 
sainte obcissancctt , l a Supcrieure d 1 o.nto.n devai t ei!lpl oyer une 
formule singuliere , lue dans les Constitutions de 1694 (Vienne) 
et cle 1730 (Lyon) , ct r cncontree ~our ma part nulle part 
ailleurs q_ue chez vos anciennes Meres : 

11 Je coi:l.D.anC:a au nom clu Saint Esprit" ou 
II SOUS peine <10 p OChG mOrtel II • 

6o- Ce texte est vraiment significatif , nais n ' est pas 
bien entendu de tous l os jours . Or q_ui a lu, n~ne distra.ite­
ment , vos Cons'ti tutions , aura ret:1arq_ue , a propos cles actions 
les plus journali ercs lc constent recours a l ' Espri t Cree.teur . 

Jamais, si je ne ne t r oope , on ne rccourait jadis au 
menu "Veni Sancte Spiritus" , nais a.u cajestueu.x "Veni Creator" 
C' est cette solennelle invocation a.ux levres q_ue la soeur C:e 
St . Joseph COI!li1ence et fini t Sa journee , Se pr epClre a l a. l ec­
ture , a la confession, a faire sa coulpe , a entendr e l a con­
ference , a recevoir l e "Saint clu mois" , a fai.re la r etr ai te 
mensuelle ••• Surprise a oanq_uer a la promesse du "G.efi II ' elle 
dira un "Veni Creator" pour la coi:Ipagne qui 1' aura. r epri se . 
J?a.r cette fomule encor e ell c conclura les "Protestations" qui 
teroinent les Maximes ••• J'en passe sftreoent . (2) 

B.- Oui , vous avez uno "devotion special.e" envers le Saint-
Esprit . Et c 1 est pour vous un :t.1.onncur. 

Mais alors j e ne puis croire que votre curiosite ne soit 
come l a nicnne aigtisee : Pourq_uoi cette orientation vcrs lc 
St .Espri t ? 

J ' ai interrog6 plusieurs religieuses . 
Toutes , apres avoir repondu OUI avec empresseoent ana 

pr eoiere question : 1-..vez- vous une "devotion speciale" envers 
le St .Esprit ? sont r estees ouettes ct ••• confuses devant oa 
deuxieme : Pourquoi ~tes-vous einsi ori entees vcrs le St .Es­
prit ? 

Satisferai- je votre attentc ? Je vais essayer, en sou­
haitant voir oes auditrices ou nes lectrices o 1 a.ider a " eclai­
r er la. l ent orne" . 

L ' i deal propose par le P . Mcdaille a ses filles est cx­
tr~oement el ev a . Il devr~it faire reculer l a ooiti 0 de vos 
postulantes, si elles n ' etaient , coone nous l ' avons lu tout a 
l ' heure , "eobra.sees C!.e l a fervour clu St.Espri t" . 

• • • 
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Votre Congr egation, en effet , veut ~tre uno Congr cgetion de 
per fecti on, une Congregati on d ' eoour. 

- Coone tout cs l es autr es , <lira- t - on . 
Sans C.oute , la vie religieuse ctant po.r definition, un eta.t 

de tendance a la perfection, c ' est tout c r cl igieuse , quelle que 
s oi t l a foroe <le sa guiope ou 1 3 coulcur de sa r obe , qui appn.r­
t i ent a une Congr egation de perfection. Par aill eurs si ce n ' est 
pas l' m our qui 0. fait f r anchir a l o. postulante l a por te d.u oo.u­
vent , on peut crain<lre uno proopt e deception. 

- Coc~e toutes l es cutr es ? .•• 
Je vous t r ouve cependant , vous , engagees d ' une nani er e tres 

pr eci se , et vers une plus haute perfection, et ver s un plus 
gr and amour . 

Et c ' est ici que je vois s ' inscrer cl ' une oanier e " spccinle" 
votre devoti on au Saint Esprit . 

I . - Vous formez un0 Congr egation qui vous Stes f i xe une 
\ - -t r es haute perfection. 

C' est clair . Les &les q_ui ne s ont pas nar quees pour les 
hauteurs ne devraient pas ~tre encouragees a vous rejoindre• 
(C ' est avec une ext~ne huoilit~ qu' il f aut penser celu, nais i l 
f aut l e penser et l e di re . ) 

L 1 i deal des Maxi nes , dans l esquelles est contenu tout l ' es­
prit de votre Institut , n ' est pes coooun. Le titre seul n~us en 
averti t suff'isaonent : ' 'Ma.xioes C::.e perfecti on pour l es ~es qui 
aspirent a la haute ver tu" . Lcs paragruphas qui sui vent , bourres 
de super latif's , nc denentent pas l es prooesses : 

'Prenez pour regle gcnerale <le votre vie : d ' ~tre parfei ­
t e coone votre Per e celeste est parfait . 
J.~.insi en toutes choses eobressez courageusenent la prc.ti­
que de ce que vous croirez etr e l e pl us parfait , 
qui se r apporter a a l a plus grande gloi r e de votr e Pere , 
qui ser a le plus agr eablc a ses yeux et le plus confome 
a s a volonte . " Ch. I , nc 2. 

ou encor e : "Que votre gr an(leur en Dieu (lauteur ne voi t pas seu­
leoent notr e oi sere et notre noant) vous por t e 
a ne vouloir r ien qui ne soit grun<l , 
a pratiquer t outes l es grandes vertus , 
dans l eurs acte s les plus parfaits , 
et rendr e gr andes l es ooindr es choses , 
les rchaussant par un grand anour de Dieu, 
et par une parfai t e puret e et sublioi t e d ' intent i on" . 

N° 4 (3) 
Devant ces injonctions pres sant es et oassi ves , dont vous 

pourriez allonger la l iste , je oe deoande s ' i l y a beaucoup de 
Constitutions de r el igi cuses qui p r oposent avec cette i nsistance , 
avec ce sans c enagenent ' l es exigences G.e la. grcncleur evangclique . 

Ne nous ctonnons pas si certcin.s pr~tres approohant tell e ou 
tellc de vos r eligieuses , vivant sans pa.rat tre "tant que <;a" in­
coooodee par ces textes brftlants , en viennent a concl ure avec m(­
lancol ie (ce ser ait encore un honoage ) que le P . Medaill e a vu 
t r op gr and et t r op pr esuoc de ses filles . 

. . . 



- 6 -

Ne nous 6tonnons pas plus de ce jugenent peniblc que de la pnu­
vre oisere huna.ine qui l' a provoquc . Mais naintenons femeoent 
qu 1ils se tron.pent, parce que , pour la reo.lisa.tion de cet ideo.l, 
ils ne font pas entrer en ligne de coopte coone d'ailleurs ces 
religieuses ne<liocres , lc Saint Esprit . Ils n ' ont pas decouvert , 
clles n ' ont pas decouvert lapl ace qu 1il doit n6cessair enent oc­
cuper dans la vie d 1 une fillc de Saint Joseph. 

~pliq uons- nous . 
::Uans la Tres Sainte Trini te , c 1 est l e r~a du Saint Esprit 

d ' ~tre le teroe, l 1 eboutissenent supr~mc , la consonnation de la 
vie en Dieu. Lc Tere aine le Fils, le Fils aine le Pere , et le 
Divin Esprit est l ' bnour substantiel qui unit le Pere et le Fils . 
Il cl8t l e cycle intine des operations de le vie diVine . 

C'est pourquoi, ~£in que nous nous souvenions de cette pro­
pri6t~ qui lui ~st personnelle , l 'Egl.ise lui "a~tri bue" spcciale­
nent tout ce qui dans l ' oeuvre de notre sanctification, regarde 
l ' achevenent , l e couronnenent, la conso~ation. Il est l '~rtiste 
divin , "Digitus paternce dextero.e", qui par s es dernieres touches 
auenc l ' oeuvre a sa perfection. 

Appclees a une tres cxigente perfection , il nous faut , sous 
peine de nous installer en cours de route, nous oettre resolu­
nent sous 1 ' enprise de 1 'Esprit cle pcrfec-'liion. Que de raisons 
n ' avons- ncus pas ue lui chanter t out lc l ong uu sentier oontant, 
tout l e l ong des hcurew c"'..u jour c"..e f ervents VENI CREJ~TOR SPIRI­
TUS . 

II.- Vous ~tes aussi une Congregation d ' aoour. 
Les textes se pressent <levant notre esprit . Plusieurs ont 

deja et6 cites ; d ' autres encore pourraient l ' ~tre : voyez le 
chapitre IX des Maxioes . Mais un seul - il est fond~ental -
peut les renplacer tous : 

"A 1 ' honneur de Dieu l e Saint Esprit qui est tout aoour , 
elles doivent en t outes l eurs actions, tant spirituelles 
que corporelles , ~trc aninees du plus grand et du plus 
pur aoour de Dieu, en sorte que l eur petite Asseoblee 
puisse porter le nou cle l a CONGREGJ ... TION DU PLUS GRJ.JID 
l.MOUR DE DIEU" . (I ere edition des Constitutions Vienne 
1694) 

Je n ai lu nullo part pareilles affimations . 
Elles vous s~nt devcnues familieres . Trop sans doute . Sinon 

no vous verrait- on pas t outes rougir de honte, ou s0chor de dou­
leur et succonber enfin a 12. "tento.tion de l a sainte to" ? ••• 

Quelle place doi t occuper chez vous 1 'Espti t d 1 ooour , C el ui 
qui est l 'knour substantial du ~ere et du Fils, uont le noo est 
Fons vivus , Ignis , Caritas 1 ••• 

Personne plus que vous n ' a bes oin de s ' a.breuver a cette 
Source d ' eau vi ve, et <.le vi vre a proxil:!li te; de ce Feu, so us l e 
rayonneoent de cctte ardentc Chaxite . 

Il ne doit pas y avoir dans vos coeurs de desir plus urgent 
que de voir se realiser l ' ancienne suggestion pour le Mercredi : 
"devenir ce jou.r-l.a - nais tous les jours de 1' annce ne doivent-

• • • 
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ils pas etre des MercreC!.is pour une fille cle Saint Joseph ? -
devenir ce jour- la tout anour de Dieu, de J0sus, votrB celeste 
Epoux et de votre prochainn . 

1'Dcvenant tout anour" sous l ' el!Iprise de 1 ' Esprit "qui est 
tout amour" , "'lous verrez toute la vie spirituelle se sioplifier 
et s ' unifier : vous ll 1 uurez pas de peine a vous tourner, conoe 
J 0 S E p H, vcrs lc service de Jesus, de Marie et du cher pro­
chain, et coaae J E S U S, M ~ R I E et J 0 S E P H v~rs l ' ~o~ 
rabl.e Tri nite, et , pour n'arr~ter a uno c.utre concept1on fao1ll.e­
re , a ioi ter J E S U S D A N S L E S 1-. I N T S 1~ C R E M E N T, 
"le oodele de notre amour vors Dieu et C.e notre chari te vers le 
prochain" : 

nNotrc cherc Oongrcg8tion , en laquell.e cha.cun des sujets 
qui la conposent doit uvoir la plcnituQc du St .Esprit(4) 
dans le coeur et qui fait profession d ' ~tre une CONGRE­
GATION DU PLUS PUR ET PLUS l?li.RFJ~IT J.MOUR , trouvera lta 
de quoi ioitcr". · 

Vous avez reoarque dans ces lignes du ''Petit :Jessein" coo­
oent lc P . Modaillc nous oriente vers le Se~ni Esprit, pour nous 
faire pcnctrcr lc oystere d ' amour cle l ' Eucheristie . 

L 1 Esprit d ' an our, no us faisant "dcvcnir tout anour" no us 
fait connaturelleoent deceler toutes lcs oarques cl'aoour ~e lu 
Trinito dans le nonde . 

r::r 
L~ P. Medaille qui a fait les frais de cot expose , bien su­

perficiel , sur la "devotion speciale" cnvers le Saint Esprit 
dans l a Congregation de St.Joscph, nous fournira encore le ooyen 
de conclu.re . 

Si le Saint Espr1t occupe , doit occupcr une telle pl ace dans 
notre vie de chaque jour, il faut apprendrc - on ne 1 1 a. jaoais 
appris pour de bon - l ' inportance de la. vie au Qeclans , du recueil­
leoent , du sil ence , cottc 11 activite profoncle cl ' une 8ne aux ecou­
t es" , awe ccou.tes <lu Maitre intbrieur. 

BOus avons ta.nt a obtenir et Gos choses si difficil es , pour 
ne pas clechoir des hauteurs ou veut nous fixer notre Fon:la.teur , 
pour devenir un peu moins ir.:rparfai tenent "une C ongr6gation Qu 
plus pur et plus parfait onour11 • C 'est pour vous que le P . Me­
C..a.illc 6cri t : 

"Consi c1uez les pcrtcs que los desobeissances a la. grace 
vous ont causees. Si cllcs vous ctaient toutcs connucs , 
vous en wourriez de deplaisir ct ne pourriez pas survivre 
un nonent . Evitez e. l'a:venir de semblables pertes et faites 
un meilleur usage des faveurs du SaintfEspri t" . Ma:s . Ch. VI , 
fin . 

No nous ti0solons pas oepontiant de nos . le.chctcs et de nos 
i npuissnnces, nais ccoutons Gn tcrninent , loP . Medaillc qui , 
pour nous encourager, nous orientG vers l 'Epouse de St . Joseph, la. 
Vicrge Mere qui ne fut feconde que pe..r l 'Esprit Saint . 

• • • 
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n nous le. presente coDI:le le oodele cle la. religieuse dans son 
desir de devenir souple ct cecile talle une touche de clavier, 
a la pression Ju 11Digi tus paternae clexterae" : 

"1~ l ' honneur de la glorieuse Vierge Marie, qui a ete surc.­
bondennent reoplie ~e toutes les graces du Sai~t Esprit , 

VOUS de~ez tG~jours gtre fideles a toutes les graces 
que vous recevez de Dieu, et ne vous conduire jana.is dans 
tous vos exercices que par les sculs oouvenents du Saint 
Esp r it , et ncn par vos inclinations na.turelles" . (Const . 
Vienne) 

Vous ne pouvez oieux teroiner, nes R6v6rencles Meres , cos 
ngr eables ct fecondes journecs de Saint- Flour , qu' en repondnnt 
a.u souhe.i t J.u F . Meuaille, :ss t.mes pour ls:~s a.u.tr es , et pour 
tout es les Mer3s , et p our chncune de vos filles , par un f r ater­
nel et tres fervent J .. INSI SCIT IL . 

(I) - L ' origine de cet Office est lointaine : depvis des siecles, 
dans les Livres d 1Heures il voisinait avec le Petit Office de 
la Sainte Vierge , celt::. C.e la Croix et des Defunts . On l ' a.t­
tri bue au "Pape caJ.urcien Jean XXII qui l ' n.urai t coapose a la 
Pentecote I33I . 

(2) - Le P • .Medai.lle n ' ~~te lc "tertiaire" \lu P . Louis Lclae­
nent , nzis une vraie fille de St . Joseph se reconnattra a l ' ai­
se uans ''La vie et la uoctrinc spirituelle <lu P . L. Lalle~:.ant", 
on particulier dans le Ch. I du 4el1.e Principe : •:La docili tc 
a la condui t e du St .Espri t" . 

(3} - Et que dire de c~s lignes , incditcs sans dout e , extrRites 
du tcxte - appa.rennent prew.ier ( <!c la lc"ttre sur le "Pcti t 
Dessein11 : 11 •• • notr e petit neant seuble tend.re a procurer 
plutot une grande perfection des ~.oes qu ' a les ~Jauver . " (Ma­
nuscrit de St . Joseph Qe Lyon , intitul6 11Copie te:xtuel le de la 
Regle des Soeurs de St.Joseph pqr le R.P . Mcdaille ~e l a 
Coupagnit· de Jesns , e.:.1. I650) 

( 4) - Le. nc opie textuelle ••• " dent il a ct6 question dans une: 
note preccdente , p<:.rte bien ''lu plenitude du Saint Esprit", 
et non "la plcni tucte du saint aoour 11 • 

.. 
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